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a ce que tews les Loupxbmu soient punis sous quelque
dénomination qu’on les désigne.

et a dlt que cette pétiiion renfermoit les wr
-5 donc.Je cemilé de sareté géns
éloigner jamais; mais {rop souvent
} résenté en faveur d’hommes qu’on lui pnut corm
riofes perse ulés, des gens qm ont eu une fievre chaude
révolutien,
[’opinant ajoute qul n’ose pas nemmer ceux q fo’lt
ces persécutions aw comité ; mais il demands
ertion en entier de Padresse aw bulletin , alin qué
un y lise son devoir. — Ordonné

NouvEeLLES POLITIQUES es?

<

Souscription est (:('!,w {lement e

/C tres (‘rt’/'i'f”’ ‘>"‘h[ étre (‘/I.’IC’

MoNT 4 NILLE. /
YT
é.‘/ i€ ).

/

li & Paris , rue des Movrins , n’. 500. L¢
liviés pour six mois , ¢t de 50 livres poul
et adressées //am]ze.s au (ztmcw CHAS

Lebonnement doit towjours commencer le premier de chaque mois ( neuvesl




